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nouvelles

Sylvain Villaret

Réformer la société en profondeur : éduquer à une norme naturelle
Déconstruire les normes en vigueur
Faire corps avec de nouvelles valeurs, significations
Le cheminement des préoccupations sexuelles au sein du naturisme
Les nudo-naturistes à l’avant-garde de l’éducation sexuelle
Conclusion

Le 17 juillet 2011, s’est déroulée la « première journée mondiale sans
maillot  », à l’initia tive de la Fédé ra tion Natu riste Inter na tio nale.
Renou velée chaque année, y compris en France grâce à la Fédé ra tion
Fran çaise de Natu risme (FFN), cette mani fes ta tion témoigne d’une
nouvelle dyna mique au sein des milieux natu ristes euro péens. Elle
rend compte, en effet, de la volonté de ne pas enfermer la nudité
dans les centres natu ristes, de ne plus la cacher dans des  lieux
séparés. Vouloir accou tumer l’œil à une «  nudité  affirmation 1  » qui
inves ti rait l’espace public revient ainsi à œuvrer en faveur d’un chan‐ 
ge ment radical de normes, rela tives à la pudeur en parti cu lier. En
effet, suivant Claire Margat, « quelle que soit la culture, un vête ment
même minime se super pose au corps, la nudité n’a donc rien
de “naturel 2” […] ». En 2007, un tel enjeu avait déjà présidé à la créa‐ 
tion de l’Asso cia tion pour la Promo tion du Natu risme En
Liberté (APNEL).

1

Par- delà cette riche actua lité, on se doit de constater que le phéno‐ 
mène natu riste a très vite été confronté à la problé ma tique de la
norme. Inventé  au XVIII  siècle pour dési gner une approche médi‐ 
cale néo- hippocratique 3, le natu risme se struc ture le siècle suivant
sous la forme d’une méde cine alter na tive, s’oppo sant fron ta le ment au
para digme allo pa thique qui s’impose alors. Au cœur des débats, la
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défi ni tion des normes de soins, d’hygiène, de santé. D’un côté une
norme que l’on voudrait tirée de  la nature, de l’autre, une norme
construite sur l’expé ri men ta tion scien ti fique stricte, affran chie de
cette même nature. Cette diatribe se pour suit au travers des
pratiques médi cales prônées. À la prise de médi ca ments et la vacci na‐ 
tion, on substitue un retour thérapeutique à la nature s’appuyant sur
l’exer cice physique, des « bains d’eau, d’air et de soleil », pris de plus
en plus dévêtu et en groupe, ainsi que sur une réforme alimentaire.

C’est d’ailleurs sous couvert de trai te ment, puis de préven tion, que se
déploie la pratique de la nudité collec tive dans le dernier tiers du XIX

siècle, d’abord au sein des pays germa niques puis en France. Ce
phéno mène n’est pas sans susciter des polé miques. Cette nudité
heurte à la fois les normes en vigueur au sein de la méde cine offi cielle
mais égale ment les codes de pudeur assi mi lant la nudité en public à
de l’exhi bi tion sexuelle. De là vient très certai ne ment une part de
l’intérêt que les nudo- naturistes 4 portent à la ques tion de l’éduca tion
sexuelle, en parti cu lier entre les deux guerres. De fait, cette période
est non seule ment marquée par l’essor en France de mouve ments
natu ristes réfor mistes mais aussi par l’orga ni sa tion de confé rences
portant sur l’éduca tion sexuelle dans plusieurs centres nudo- 
naturistes. Ces deux phéno mènes ont le même point d’abou tis se‐ 
ment : faire changer les normes et les lois.

3

e

Partant de là, on s’inter ro gera sur les nouvelles normes, en parti cu lier
corpo relles, sexuelles, que les natu ristes défendent et sur la manière
dont elles ont été construites, expé ri men tées ? Se pose égale ment la
ques tion de la diffu sion de ces normes. Quelles ont été les voies privi‐ 
lé giées pour ce faire, les stra té gies mises en œuvre  ? Se pose, de
même, la ques tion de la récep tion et de la légi ti ma tion. Enfin, à un
dernier niveau, on portera l’analyse sur les moti va tions et les condi‐ 
tions qui ont conduit les natu ristes à s’affran chir des contrôles
sociaux, à s’éman ciper des « repré sen ta tions tradi tion nelles qui défi‐ 
nissent la pratique comme une viola tion d'im pé ra tifs
moraux fondamentaux 5 ».

4

Nous nous propo sons ainsi d’apporter quelques éléments de réponse
à ce fais ceau d’inter ro ga tions à partir de l’analyse d’un corpus fondé
sur les prin ci pales publi ca tions natu ristes de l’entre- deux-guerres,
en France.
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Réformer la société en profon ‐
deur : éduquer à une norme
naturelle
Partons du constat que le natu risme est fils de modernité 6  ; autre‐ 
ment dit, que le désir de retour à la nature et, plus encore, le mythe
du retour à la nature, plongent leurs racines dans les boule ver se‐ 
ments qui accom pagnent la moder nité. Nous tenons ici une première
piste de réponse quant aux condi tions qui ont conduit des groupes
d’indi vidus à trans gresser les normes et les règle ments en
vigueur. L’accé lé ra tion de  l’histoire qui se produit  au XIX  comme au
tout début du XX  siècle, avec son lot de révo lu tions (poli tique, scien‐ 
ti fique, indus trielle, urbaine), de guerres aussi, désta bi lisent les iden‐ 
tités collec tives. Elle conduit nombre de personnes à remettre en
cause les cadres collec tifs nouvel le ment établis. Le trau ma tisme
généré par le premier conflit mondial en est une illus tra tion
flagrante. Il nourrit de profondes inter ro ga tions iden ti taires sur
lesquelles s’épanouissent en France une foul ti tude de mouve ments
natu ristes réfor mistes. Comment en effet sous crire à une société qui
a conduit à la mort de masse, indus trielle ? À quelles valeurs se vouer
quand la foi dans le progrès médical, scien ti fique ou éducatif, a été
perdue au fond des tran chées  ? Comme  le Sous le  pressoir d’Henri
Nadel, alias H.  Vendel 7, paraissent au sortir du conflit une série
d’ouvrages mettant en avant les horreurs et le non- sens de la Grande
Guerre. Le déca den tisme ambiant puise une nouvelle force dans cette
crise exis ten tielle qui s’exprime alors.

6

e

e

Ce qui est vécu comme l’échec d’une société, voire d’une civi li sa tion,
auto rise donc nombre d’indi vidus à  s’affranchir «  des contrôles
sociaux  », à les «  maîtriser 8  ». Ce contexte favo rise  une ouver ture
du jeu. Il nourrit la convic tion que d’autres possibles existent. Dépas‐ 
sant le stade des utopies, les orga ni sa tions natu ristes sont créées à
dessein d’expé ri menter à grande échelle une concep tion nouvelle de
l’exis tence. L’enjeu ultime pour suivi  : réformer la société en profon‐ 
deur, établir une civi li sa tion nouvelle sur ce que l’on juge être les
cendres encore fumantes de la précé dente. De fait, pour la nouvelle
géné ra tion d’adeptes du retour à la nature, il convient de substi tuer à
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la société moderne, à ses mœurs et ses codes ineptes, une société
respec tueuse des lois de la nature. Nature qui est dès lors consi dérée
comme le seul guide capable de donner du sens à l’exis tence et de
prévenir la réédi tion du désastre. Pour aller plus loin, on oppose  le
naturel, incar nant la norma lité, à la norme de l’anor ma lité qui s’est
imposée au fil du temps :

À l’origine de la civi li sa tion, les lois sociales s’élabo raient d’après
celles de la nature dont elles tenaient compte faisant une sorte de
compromis entre les unes et les autres. […] Depuis que la passion de
l’or a remplacé tout idéal et perverti la raison, les lois de la société
tiennent pour négli geable les exigences normales de la nature. Ainsi
est née la perver sion, plus effroyable que la satis fac tion des instincts
primi tifs […] 9.

8

L’entre- deux-guerres voit ainsi la France se couvrir de struc tures
natu ristes. Centres natu ristes, centres héber tistes, centres
gymniques, centres libre- culturistes, autant d’appel la tions diffé rentes
pour dési gner des lieux où l’on s’efforce de trans former l’indi vidu  ;
des lieux où se déploient de nouvelles normes corpo relles, où s’incor‐ 
porent de nouvelles valeurs.

9

Décons truire les normes
en vigueur
Pour atteindre cet objectif, il faut néces sai re ment créer les condi tions
pour que s’opère une prise de conscience chez l’indi vidu du four voie‐ 
ment de la société à laquelle il parti cipe. On comprend dès lors
l’impor tance centrale accordée à l’éduca tion tant dans les publi ca‐ 
tions qu’au sein des struc tures natu ristes. On comprend aussi
l’intérêt que portent les chefs de file du natu risme aux sciences
humaines et sociales qui leur four nissent notam ment des clés de
compré hen sion et des leviers d’action. Les centres natu ristes se
dotent d’ailleurs de biblio thèques où chaque adhé rent peut parfaire
ses connais sances, notam ment scientifiques.

10

Dans le détail, cette éduca tion passe d’abord par la décons truc tion
critique des codes sociaux jugés jusqu’à présent légi times. Mais cette
entre prise concerne aussi les lois et les poli tiques qui orga nisent la
société. Travail, loisir, loge ment, vête ments, éduca tion, alimen ta ‐
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tion…, tout est examiné à l’aune du mètre étalon de la nature  ; une
nature qui, soit dit en passant, se colore en fonc tion des sensi bi lités
poli tiques de ses exégètes. En effet, derrière un socle commun de
valeurs, chaque leader natu riste propose une doctrine qui lui est
spéci fique, certains insis tant davan tage sur l’alimen ta tion, d’autres
sur la nudité, d’autres encore sur la spiri tua lité. Pour aller plus loin,
plusieurs orga ni sa tions défendent un natu risme mâtiné de l’idéo logie
de la droite catho lique réac tion naire (Société natu riste fran çaise,
1922) alors que d’autres sont clai re ment socia listes et liber taires (Trait
d’union, 1911). Quoi qu’il en soit, l’inven taire et la mise à l’index des
facteurs iden ti fiés comme cause de la dégé né res cence des popu la‐ 
tions s’opèrent tout aussi bien dans les publi ca tions natu ristes qu’au
travers de conférences.

Cette éduca tion se pour suit avec la présen ta tion des «  lois de la
vie saine 10 », pour reprendre le titre de l’ouvrage du Dr. Paul Carton
qui fait alors l’unani mité dans les milieux natu ristes. C’est toute une
nouvelle vision de l’homme, de son exis tence en lien avec l’envi ron ne‐ 
ment – une écologie – qui est alors présentée. La nature est appré‐ 
hendée à travers les forces vitales qu’elle véhi cule et auxquelles l’indi‐ 
vidu se doit de puiser pour s’épanouir. De théo ri ciens, les chefs de file
du natu risme prennent le statut de maîtres à penser, de
leaders charismatiques.

12

Faire corps avec de nouvelles
valeurs, significations
L’éduca tion natu riste est loin de s’arrêter là. En plus de l’acqui si tion
de ces nouvelles connais sances, souli gnant le carac tère arbi traire des
normes en usage, tout nouvel adhé rent est initié aux pratiques natu‐ 
ristes. L’aména ge ment des centres natu ristes, leur loca li sa tion dans la
banlieue verte des villes, favo risent cette initia tion. La nature y est
bien sûr omni pré sente, sauvage mais aussi mise en scène. Quoi qu’il
en soit, elle se fait toujours spor tive. En témoigne la présence incon‐ 
tour nable de piscines, de stades et autres terrains de sports. De fait,
le cœur des acti vités corpo relles repose sur les bains d’air, d’eau, de
soleil, asso ciés le plus souvent à la pratique des sports et des gymnas‐ 
tiques. Les pratiques physiques sont essen tielles car elles permettent
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Fig. 1

Anonyme, portrait noir et blanc, en buste, de Gaston Durville (à gauche) et d’André Durville
(à droite) torse nu, Physio polis, 9 mars 1930.

d’incor porer les valeurs natu ristes. En cela, le natu risme peut se
définir comme un appren tis sage par corps.

Le corps des natu ristes est censé refléter l’adhé sion à ces nouvelles
normes. Bron zage, muscu la ture, y compris chez les femmes, taille
élancée, aisance corpo relle aussi, alliant agilité, adresse et force, font
partie de la pano plie du natu riste idéal. Affranchi de toute «  fausse
pudeur », le natu riste se doit d’être, in fine, un athlète de la nature,
fruit d’une ascèse qui ne souffre aucun écart. Il est une vitrine pour la
réforme de la vie qu’il appelle de ses vœux. Le chan ge ment indi vi duel
est la condi tion néces saire au chan ge ment social, collectif. Les
nombreuses illus tra tions des revues donnent à voir ce modèle de
déve lop pe ment physique, décliné en fonc tion des âges et des sexes.
Leur point commun : des formes athlé tiques. « La femme de demain
sera athlétique 11 » n’ont ainsi de cesse de proclamer les Drs Gaston et
André Durville, fonda teurs des plus grands centres natu ristes de
France, Physio polis (1927) et Hélio polis (1931). Avec les enfants, on met
égale ment en avant des cinquan te naires au meilleur de leur forme
physique et parti ci pant au cham pionnat sportif régu liè re ment orga‐ 
nisé dans les centres. Enfin, les diri geants des mouve ments n’hésitent
pas à donner d’eux- mêmes en prenant la pose pour accré diter
leurs dires.

14
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Photo extraite d’Actua lités Movie tone Fox (libre de droits).

Afin de dyna miser cet appren tis sage, les centres natu ristes proposent
une multi tude d’acti vités collec tives. La séance de culture physique
est un incon tour nable dans ce processus de socia li sa tion au natu‐ 
risme, tout comme l’est la pratique des sports, collec tifs notam ment.
Au regard des enjeux pour suivis, certains centres tentent même
d’imposer à leurs adhé rents, par le truche ment de leur règle ment
inté rieur, de parti ciper aux cours de culture physique.

15

Pour en terminer sur ce point, on souli gnera la visée inté grale de
l’éduca tion proposée. Celle- ci se décline sur le plan physique certes
mais aussi artis tique, esthé tique, intel lec tuel, spiri tuel. Elle est
adaptée selon l’âge et le sexe, en parti cu lier lorsqu’il s’agit d’éduca tion
physique. La sexua lité en vient à faire partie de cette éduca tion, tout
parti cu liè re ment chez les adeptes de la nudité inté grale qui se
regroupent au sein de la Ligue Vivre, fondée par Marcel Kienné de
Mongeot et le Dr. Marcel Viard en 1927.

16

Le chemi ne ment des préoc cu pa ‐
tions sexuelles au sein
du naturisme
La ques tion de la sexua lité s’immisce dans le natu risme par diffé‐ 
rentes voies. Elle fait tout d’abord son chemin sur fond d’eugé nisme
et de fantasme d’une dégé né res cence de la race. Le retour à la nature
en direc tion des deux sexes est en effet consi déré comme le seul
moyen d’enfanter à termes une nouvelle géné ra tion d’indi vidus,
exempts des tares et des vices de leurs prédé ces seurs. Sur fond de
géné tique, la nature est ainsi consi dérée comme le moyen de
redonner vigueur et vita lité aux indi vidus, stop pant le processus
d’affai blis se ment à l’œuvre.

17

Des méde cins natu ristes en viennent ainsi à recom mander d’éviter les
unions entre indi vidus « tarés », dégé nérés. On citera volon tiers le Dr.
Paul Carton, fonda teur de la Société natu riste fran çaise, ou encore le
Pr. Charles Richet qui aspire à l’eutha nasie des malades mentaux,
préco nise la stéri li sa tion des crimi nels et leur dépor ta tion sur une
île  lointaine 12. La Ligue Vivre accueille plusieurs repré sen tants de
cette sensi bi lité eugé nique, alors large ment partagée en France. Ils
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appar tiennent pour une bonne part à la Société fran çaise d’eugé‐ 
nique, créée en 1913. Parmi eux, le Dr. Édouard Toulouse qui n’est
autre que le fonda teur de l’Asso cia tion d’études sexo lo giques (1931).

Le natu risme fait son chemin jusqu’au pied du lit. Mais cela va encore
plus loin. Selon les leaders de la Ligue Vivre, la prin ci pale source des
problèmes dont souffre l’indi vidu tient à la fausse concep tion de la
pudeur qui s’est imposée par le truche ment de l’Église. En sexua li sant
à outrance la nudité, l’Église a en effet compliqué et déréglé le désir
sexuel. Les psychoses, les névroses, les perver sions sexuelles, à
l’origine des crimes et des guerres, sont donc le fruit de la morale
judéo- chrétienne et du rapport au corps qui en est issu.

19

Pour les nudo- naturistes de l’entre- deux-guerres, le salut de l’huma‐ 
nité repose ainsi sur une éduca tion sexuelle commen çant par la
pratique de la nudité collec tive, réin sérée dans un cadre naturel. Si
l’on suit le Dr. Pierre Vachet, fidèle de Kienné de Mongeot, seule la
nudité peut libérer les hommes de l’obses sion sexuelle créée par des
lois sociales contre- nature. Et pour cause, le nu naturel «  ne laisse
aucune liberté à l’imagi na tion, aussi est- il moins évoca teur d’images
perverses que le déshabillé 13 ».

20

Cette mission supé rieure auto rise, une fois de plus, la trans gres sion
des normes et des tabous en vigueur dans la société fran çaise, en
matière notam ment de pudeur. Kienné de Mongeot incarne ainsi le
proto type du créa teur de normes selon H.  Becker, c’est- à-dire
«  l’indi vidu qui entre prend une croi sade pour la réforme des mœurs
[et qui] se préoc cupe du contenu des lois [car] celles qui existent ne
lui donnent pas satis fac tion parce qu’il subsiste telle ou telle forme de
mal qui le choque profondément 14 ». De fait, il « estime que le monde
ne peut pas être en ordre tant que des normes n’auront pas été insti‐ 
tuées pour  l’amender 15  ». Concrè te ment, avec Charles- Auguste
Bontemps, fidèle parmi les fidèles, il s’en prend fron ta le ment à
l’Église, aux ligues de mora lité publique qui y sont inféo dées, mais
égale ment à la légis la tion fran çaise. À travers ses ouvrages, ses
articles et ses confé rences grand public, il plaide en faveur de la
suppres sion de l’article 330 du code pénal édic tant que «  toute
personne qui aura commis un outrage public à la pudeur sera punie
d’un empri son ne ment de trois mois à deux ans et d’une amende de 16
à 200 francs ».

21
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Les nudo- naturistes à l’avant- 
garde de l’éduca tion sexuelle
Se déploie de façon corol laire toute une réflexion en matière de
sexua lité sur ce qui relève du naturel et du patho lo gique. On cherche
à connaître préci sé ment les compor te ments sexuels en vigueur, à
discerner les grandes tendances. Les travaux les plus nova teurs en
matière de sexo logie y trouvent un lieu d’expo si tion et de discus sion
privi lé giée. On pensera ainsi aux recherches d’Have lock Ellis,
d’Auguste Forel, du Dr. Magnus Hirsch feld, plus large ment, aux
travaux menés dans le cadre de la Ligue pour la réforme sexuelle sur
une base scien ti fique (LRSBS). Une filiale est créée en France, en
1929  : Pro  Amore, Ligue de régé né ra tion humaine. On y trouve en
bonne place plusieurs membres de la Ligue Vivre. En 1931, Kienné de
Mongeot succède ainsi à Eugène Humbert au poste de secré taire
général. Il est donc logique que la Ligue Vivre reprenne les chevaux
de bataille de la LRSBS. De fait, elle « valo rise une sexua lité conju gale
épanouie et rend à l'in verse la chas teté et l'abs ti nence prolongée
respon sables de maux divers 16 ».

22

L’action de la Ligue Vivre se déploie tout parti cu liè re ment en direc‐ 
tion des femmes. Ces diri geants plaident en faveur de l’égalité
sexuelle des hommes et des femmes. Ils témoignent de leur volonté
d’en faire des «  êtres conscients  » sur ce sujet où s’exprime de
profondes dispa rités en matière de connais sances. Selon le Dr. Viard,
il s’agit d’une des condi tions à remplir pour en finir avec « la lutte des
sexes » qui carac té rise la vie conjugale.

23

La Ligue Vivre diffuse égale ment les posi tions néo- malthusiennes et
en accueille leurs plus fervents défen seurs en la personne de Jeanne
et Eugène Humbert. Elle s’impose ainsi sur les ques tions d’éduca tion
sexuelle. Un chiffre parlant à ce propos. Au  1  janvier 1932, sur 607
articles publiés au sein de son organe de presse offi ciel fondé en 1926,
la revue Vivre  intégralement, 40 ont été consa crés spéci fi que ment à
« l’hygiène sexuelle ». La rubrique « hygiène indi vi duelle et sociale »
vient en premier avec 190 articles alors que « l’éduca tion physique »
arrive à la troi sième place avec 97 articles, après la méde cine. En 1932,
une rubrique « Sexo logie » voit le jour.

24
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La spéci fi cité de l’apport de la Ligue Vivre tient à ce que la ques tion
de l’éduca tion sexuelle est traitée tant du point de vue hygié nique,
médical que psycho lo gique et social. Mieux encore, ces diffé rents
aspects ne sont pas séparés. Le problème est donc appré hendé dans
sa globa lité et sa complexité. Une fois encore, le sort des femmes fait
l’objet d’un trai te ment parti cu lier. Protec tion des filles mères, aboli‐ 
tion de la pros ti tu tion, réforme du divorce et du mariage, mais aussi
égalité de droits entre homme et femme, autant de sujets abordés en
lien avec l’éduca tion sexuelle. Kienné de Mongeot plaide ainsi en
faveur du « véri table amour », qui ne peut être que la consé quence
d’une union où chaque partie est à égalité de connais sances, de droits
et de devoirs.

25

L’œuvre de la Ligue Vivre en matière d’éduca tion sexuelle s’appuie
donc large ment sur sa revue. Elle y trouve son point de départ avec
l’analyse et la diffu sion des connais sances rela tives à la sexua lité. Elle
se pour suit avec les recom man da tions et les plai doyers adressés aux
lecteurs, aux parents mais aussi aux hommes poli tiques. En 1932,
Kienné de Mongeot demande ainsi à ce que les pouvoirs publics
mettent en place des cours d’éduca tion sexuelle et d’hygiène préven‐ 
tive. Un an plus tôt, il a déjà donné l’exemple, en orga ni sant des cours
d’éduca tion sexuelle dans les locaux de l’académie de culture inté‐ 
grale qu’il a fondée à Paris au début des années 1920, à proxi mité du
parc Monceau : le Sparta Club. Réalisés avec le concours de la LRSBS,
les cours ont lieu chaque lundi. Ils sont ouverts aux hommes et
aux femmes.
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Si les adultes sont bien sûr le cœur de cible de la Ligue Vivre quant à
cette problé ma tique sexuelle, les enfants ne sont pas oubliés. Et
Kienné de Mongeot de s’insurger contre la lenteur de l’évolu tion des
menta lités à ce propos :
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On en est encore à se poser cette ques tion : Doit- on donner une
éduca tion sexuelle à l’enfant ? Il est inima gi nable qu’on n’ait pas
répondu depuis long temps par l’affir ma tive, d’autant plus, qu’en fait,
il s’agit surtout de se demander si l’on doit donner à l’enfant une
éduca tion sexuelle ration nelle, scien ti fique, plutôt que de le laisser
rece voir une éduca tion malsaine, que lui incul que ront
imman qua ble ment ses cama rades plus âgés, ou qu’il apprendra seul
dans des livres érotiques 17.
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Concer nant la démarche à suivre, on préco nise d’initier l’enfant dès
son plus jeune âge à la pratique de la nudité inté grale et collec tive,
« qui tue la curio sité sensuelle chez l’enfant et supprime chez l’adulte
les désirs malsains, fruit d’une imagi na tion exacerbée par le demi- 
mystère qui voile une partie du corps 18 ». Ensuite, les parents ont le
devoir de répondre fran che ment à leurs questions.
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Conclusion
Au fil du texte, nous avons pu juger de la centra lité de la problé ma‐ 
tique de la norme concer nant le phéno mène natu riste. Ce dernier se
struc ture, s’insti tu tion na lise au travers d’une dyna mique de contes ta‐ 
tion des normes  : normes médi cales, normes corpo relles mais aussi
codes sociaux. Les théo ri ciens du natu risme deviennent ainsi de fins
analystes du sujet. Atten tifs à l’essor des sciences humaines et
sociales, aux philo so phies égale ment, ils se dotent des outils intel lec‐ 
tuels et des connais sances leur permet tant de décons truire les
normes en vigueur, de démon trer à leur audi toire leur rela ti vité. Ils
discernent les liens étroits entre normes et régle men ta tion, entre
normes et poli tiques. Les leaders des mouve ments natu ristes ont saisi
que le meilleur moyen de changer  la Loi, la légis la tion, était de faire
évoluer les normes. La réforme indi vi duelle qu’ils orga nisent est ainsi
au service d’une réforme sociale, sociétale.
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Concer nant les condi tions qui ont pu conduire à la trans gres sion puis
l’expé ri men ta tion de nouvelles normes, on a pu relever l’impor tance
des facteurs contex tuels de désta bi li sa tion des repères iden ti taires.
C’est en cher chant du sens à une exis tence et une société devenue
illi sible que l’on redé couvre la nature, que la nature se confond avec la
norme. La nature devient ainsi un mythe, une contre- société jamais
prise en défaut et qui légi time l’éman ci pa tion vis- à-vis des contrôles
sociaux, de la loi. Ce contexte déter mine égale ment la récep tion des
thèses natu ristes, la rencontre entre un homme et son public. Le
charisme des chefs de file des mouve ments s’y construit tout comme
leur statut de maître à penser, de maître tout court. Ce dernier point
nous amène natu rel le ment à insister sur la dimen sion éduca tive du
natu risme. De fait, entre les deux guerres, le natu risme est défini
avant tout comme une éduca tion inté grale, seul moyen de renouer
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avec des normes naturelles, de faire corres pondre lois sociales et lois
de la nature.

La volonté d’éduquer l’indi vidu dans sa globa lité permet de faire le
lien avec la problé ma tique sexuelle. Sur ce sujet, les nudo- naturistes
sont les plus avant- gardistes. Avec la Ligue Vivre, l’éduca tion sexuelle
devient même indis so ciable de la pratique du natu risme. « Les bains
d’air, de lumière, d’eau, l’éduca tion physique, les sports et l’alimen ta‐ 
tion ration nelle, l’hygiène sexuelle géné rale composent la partie
physio lo gique de cette culture, et l’éduca tion morale et senti men tale,
ainsi que l’éduca tion sexuelle, la partie mentale 19. »
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Le rapport de force instauré entre les forces en mouve ments et les
résis tances aboutit à un bilan nuancé. Dans les années 1930, notam‐ 
ment sous le Front Popu laire, les thèses natu ristes rela tives à
l’hygiène des popu la tions, la concep tion de la santé, se bana lisent
sous couvert, en parti cu lier, de lutte contre la tuber cu lose. La nature
est vue comme une source irrem pla çable de vita lité, de santé, de
régé né res cence. Les écoles de plein air se multi plient, diffu sant la
pratique des bains d’air, d’eau et de soleil. Ces mêmes pratiques
rencontrent un accueil très favo rable au sein des sana to riums,
aériums et autres préven to riums. L’école publique y fait égale ment de
plus en plus de place avec, en 1938, l’exten sion de la demi- journée de
plein air à l’école primaire. Des hommes poli tiques comme Jean Zay,
ou les diffé rents ministres de la santé, cautionnent égale ment les
discours et les réali sa tions natu ristes. Sur les stades, les tenues spor‐ 
tives se font plus légères afin de permettre aux éléments natu rels
d’exercer leur action salvatrice.
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Reste qu’en matière de nudité inté grale et d’éduca tion sexuelle, il en
va tout autre ment. Procès, condam na tion, inter dic tion, diatribes par
voie de presse, pugi lats parfois, scandent ces années. L’abbé Louis
Beth léem, avec sa célèbre Revue des lectures 20, devient ainsi l’adver‐ 
saire le plus tenace de la Ligue Vivre. La nudité doit rester cachée, à
l’abri des regards sous peine de procès. Les Drs. Durville renoncent
d’ailleurs à ouvrir à Physio polis un espace de nudité inté grale. Au sein
même de la Ligue Vivre, liber taires, avec Bontemps 21 entre autres, et
réac tion naires, emmenés par le Dr. Fougérat de David de Lastours,
s’opposent. Les diver gences en termes de sensi bi lités poli tiques et de
façon d’aborder la ques tion sexuelle conduisent à une scis sion.
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1  Chris tophe  Colera, La nudité. Pratiques et  significations, Paris, Du
Cygne, 2008.

Fig. 2

Photo tirée de la revue nudo- naturiste Vivre- intégralement, oct. nov. déc. 1933, n° 4 spécial.
(Libre de droits)

Fougérat de David de Lastours fonde, le 19 septembre 1930, Vie et
lumière, Ligue gymnique d’hygiène sociale. Malgré son nombre
restreint d’adhé rents cette énième ligue peut s’appuyer sur plusieurs
centres gymniques parmi lesquels le Club Gymnique de France (1931)
et l’Asso cia tion Gymnique de France.

Il faudra fina le ment attendre les années 1960-70 pour observer des
évolu tions notables en matière d’éduca tion sexuelle et d’accep tion de
la nudité, avec l’auto ri sa tion des plages natu ristes par exemple.
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Français
Avec l’entre- deux-guerres, le natu risme s’affirme en France en tant que
culture alter na tive, voire en tant que contre- culture. Fondé sur un retour à
la nature faisant une place notable à la nudité, il se struc ture au travers
d’une dyna mique de contes ta tion des normes  : normes médi cales, normes
corpo relles mais aussi codes sociaux. Ses prin ci paux prota go nistes
promeuvent en effet une réforme des modes de vie censée sauver l’huma‐ 
nité et éviter, notam ment, la réédi tion d’une nouvelle Grande guerre. Ce
projet réfor miste nourrit une réflexion sur l’intérêt d’une éduca tion sexuelle
dans nombre de mouve ments natu ristes. Partant de là, l’objectif de cet
article est d’analyser la décons truc tion des normes qu’opèrent les natu ristes
et de voir comment s’y intègrent les propo si tions en matière d’éduca tion
sexuelle. Nous mettrons ainsi en exergue que l’éduca tion sexuelle constitue,
au sein de certains courants natu ristes, le socle d’une éman ci pa tion des
normes héri tées de la morale chré tienne ; que celle- ci sert de fer de lance à
une attaque en règle de l’Église et de son influence sur la société fran çaise.
Nous appré cie rons aussi la contri bu tion des leaders du natu risme fran çais à
la sexo logie naissante.
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